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plus grand soin des vers et des larves d’insectes 
nuisibles qui peuvent s’y rencontrer. Le plant 

veut être attaché à la terre par un bon arro- 

sage au moment de sa mise en pot. On enterre 
les pots dans une plate-bande bien exposée; on 
arrose souvent et largement ; les boutons des 
fleurs sont supprimés ainsi que les coulants à 
mesure qu’ils se montrent. 

Le jardinier qui doit forcer les fraisiers dans 
le but d’en te les produits ne met le plant 
en pot qu’au mois de juillet ou d'août, soit 
qu’il se serve de plant de coulants de l’année, 
soit qu’il mette en pot des fraisiers de deux ans 

qui ont déjà porté une récolte; dans les deux 
cas, le résultat est à peu près le même. Lors- 

que la saison de forcer est commencée, le 
plant destiné à être forcé le dernier doit at- 
tendre son tour sous châssis, dans une situa- 

tion seulement assez abritée pour qu'il ne souf- 
fre pas du froid; il importe qu'il n'ait pas 
assez chaud pour entrer prématurément en vé- 
gétation. 

B. — Détails de culture. 

Le fraisier peut être forcé à une très haute 
température ; c’est ce qui a lieu lorsque le jar- 
dinier qui s’adonne particulièrement à la cul- 
ture de l’ananas, garnit la serre aux ananas de 
dressoirs qu’il couvre de pots de fraisiers. Les 
fraises ne sont dans ce cas qu'un produit ac- 
cessoire, auquel on ne peut, bien entendu, sa- 
crifier la santé des ananas, considérés comme 
le produit principal. La plupart des fraisiers 
ainsi chauffés avec excès portent très peu de 
fleurs; mais comme leur culture ne cause aussi 
que très peu de dépense et de peine,-on se con- 
tente du peu de fraises qu’on en obtient, Lors- 
qu’on accorde aux fraisiers un local spécial, 
ce qu’on doit faire quand on veut en forcer une 
bonne quantité, il ne faut leur donner en com- 
mençant que 10 degrés; au moment de la flo- 
raison, on porte la température à 15 degrés 
maintenus pendant la formation du. fruit. Si 
lon fait marcher de front la culture des frai- 
siers et celle des ananas, on peut porter dans 
la serre aux ananas les fraisiers dont les fruits 
sont à moitié de leur grosseur ; une haute tem- 
pérature en accélère la maturité. 

Trois espèces sont essentiellement propres à 
la culture forcée ; leurs produits se succèdent 
dans la serre comme ils se succèdent naturel- 
lement en pleine terre à l'air libre, ce sont : 

1° La fraise des Alpes des quatre saisons ; la 
variété dépourvue de ceulants (buisson de Gail- 
lon) est la meilleure. ° . | 

2° La fraise écarlate ;: la meilleure est l’é- 
carlate de Virginie. 

3° La fraise ananas; le gros capron com- 
mun est le plus avantageux. ., 

Les fraisiers forcés doivent être fréquem- 
ment arrosés; on ne doit, lorsqu'ils sont en 
fleurs, les arroser qu’au collet de la racine ; 
l’eau répandue sur les feuilles et les fleurs di- 
minue sensiblement les produits. Après la ré- 
colte, les pots contenant les fraisiers qui ont 
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été forcés se placent en terre, dans une posi- 
tion ombragée ; en leur donnant les soins né- 
cessaires, ils peuvent être forcés une seconde 
fois et donner l'hiver suivant une seconde ré- 
colte aussi abondante que la première. 

$ III. — Melon. 

Le melon est, ainsi que le fait observer 
M. Lindley, la seule plante annuelle cultivée 
dans les jardins qui donne un fruit mangeable 
et même assez bon, à l'état sauvage, c’est-à- 
dire tel qu’il croît dans son pays natal (Asie- 
Mineure), sans avoir été modifié par la culture. 
Par compensation, le melon est de toutes les 
plantes de sa tribu (cucurbitacées) celle qui 
croit le plus lentement, de quelque manière 
qu'on s’y prenne pour hâter sa croissance. 
Ainsi le concombre, plante très voisine du me- 
lon, botaniquement parlant, peut donner son 
fruit mûr par la culture forcée 50 et même 45 
jours après avoir été semé ; les melons les plus 
hâtifs, forcés dans les circonstances les plus 
favorables mettent toujours au moins de 75 à 
80 jours avant de donner des fruits mûrs. Mais 
cetie durée de la végétation du melon peut 
être de beaucoup augmentée par l’époque à la- 
quelle on a commencé leur culture forcée. Le 
minimum de 75 jours ne s'obtient que pour les 
melons semés en mars, aux approches de Pé- 
quinoxe, époque à partir de laquelle les jeunes 
plantes peuvent profiter des longs jours et de 
la vive lumière qui leur auraient manqué en 
hiver. Quand on force des melons à partir de 
décembre, il leur faut de 110 à 120 jours pour 
donner des fruits mûrs; si l’on commence à la 
fin de janvier, il faut de 90 à 100 jours. Les 
melons semés à ces deux époques ne valent 
pas ceux qu’on commence à forcer un mois 
plus tard, à la fin de février; ils ne les devan- 
cent pas de plus de 8 à 10 jours, mais cette dif- 
férence en donne une très importante sur les 
prix. Les melons forcés encore plus tard, du 
20 mars au 1” juin, sont les meilleurs de tous; 
mais ils ne sont pas de grande primeur, parce 
qu’ils ne devancent pas d’assez loin les melons 
de pleine terre. 

Ainsi que nous l’avons déjà fait observer, on 
ne mangerait pas un seul melon mür en France, 
excepte sur notre extrême frontière du midi, 
si l’on ne hâtait sur couche les melons destinés 
à terminer leur croissance en pleine terre. Les 
procédés que nous avons décrits en traitant de 
la culture naturelle du melon sont les mêmes 
pour la culture forcée ; nous m’avons rien à 
ajouter à ce que nous avons dit des méthodes 
de transplantation et de taille du melon. (Voir 
culture naturelle, page 237 et suivantes.) 

Pour la culture forcée, les semis en pot sont 
préférables aux semis à même la couche qui 
exigent plus tard un repiquage en pot, puis une 
transplantation. Les jardiniers anglais suivent 
constammentcette dernière méthoderecomman- 
dée par tous leurs auteurs qui seraient fort 
embarrassés de la justifier. On enterre les pots 
jusqu'au bord dans la couche; lotsqu'ils ont 


